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TEXTE

L’es pace sé man tique, com pris comme un code lin guis tique com mun
éla bo ré par dif fé rentes sphères d’ex pres sion de cet es pace pu blic
par ti cu lier qu’est le monde arabe, se nour rit de ré fé rences aussi bien
en do gènes qu’exo gènes. Il forme donc un sys tème com plexe qu’il
convient de dé cor ti quer pour com prendre les “guerres sé man tiques”
à l’œuvre dans le choix d’user d’une ter mi no lo gie sug gé rée par la po li‐ 
tique oc ci den tale, ou bien de no tions an crées et spé ci fiques au
monde arabe, égyp tien, et/ou d’ins pi ra tion is la mique. Pour Mi hae la
Tudor et Ste fan Bra to sin,

1

le monde, en tant que sys tème com plexe de ré fé rents, est connu et
com mu ni qué par un pro ces sus cog ni tif ap pe lé “mé dia tion mé ta pho ‐
rique” qui, uni que ment dans la ma nière par ti cu lière d’une cer taine
com mu nau té de par leurs, peut être iden ti fiée avec le dis cours phi lo ‐
so phique concep tuel. (Tudor, Bra to sin, 2009 : 68)

Or, on peut se de man der ce que ré vèle cette sé lec ti vi té ter mi no lo‐ 
gique quant à ce qu’on ap pelle le post- colonialisme et la ca pa ci té ou
non à une cer taine créa ti vi té de sens idio syn cra tique, loin de cette
Amé rique qui «  mé ta pho rise  » le monde à un rythme ef fré né et in‐ 
dus tria li sé (Ibid., 2009 : 70).

2

L’exis tence d’un es pace sé man tique né ces site par consé quent un
code lin guis tique com mun ap pe lé un dis po si tif cog ni tif col lec tif, ou
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au tre ment dit, une com mu nau té de par leurs, où il y a « l’usage com‐ 
mun des mots, […] qui a un dic tion naire com mun, une en cy clo pé die
com mune de sens et une col lec tion com mune de ré fé rents, et où la
mé dia tion mé ta pho rique rend pos sible la com mu ni ca tion  » (Tudor,
Bra to sin, 2009 : 68). Chaque champ de l’es pace pu blic arabe dis pose
en effet de ses propres thèmes spé ci fiques ou rhèmes. L’élite so cio‐ 
po li tique, l’in tel li gent sia, les re li gieux, la di plo ma tie, sont en effet au‐ 
tant de sphères, com plices ou dis si dentes, co op tées ou mar gi na li sées,
qui ont contri bué, à leur ma nière, à la construc tion de cet es pace sé‐ 
man tique, sans comp ter l’émer gence plus ou moins pro bante de la
so cié té ci vile. En effet, chaque mi lieu so cial, po li tique, re li gieux ou
pro fes sion nel se ca rac té rise par son propre lan gage ap pe lé «  terme
ar go tique ». De sur croît, l’es pace sé man tique contient des amorphes
(élé ments ac ces soires en trant dans la consti tu tion du tissu or ga‐ 
nique). L’es pace sé man tique se nour rit évi dem ment des ten sions
idéo lo giques ca rac té ri sant le cô toie ment des choix lin guis tiques des
dif fé rentes struc tures cultu relles ou so ciales. Le pa ra digme sé man‐ 
tique, par dé fi ni tion, subit un en semble de phé no mènes cog ni tifs
consti tuant ce que Paul Du mou chel ap pelle un ordre cog ni tif spon ta‐ 
né ra tion nel. Cet ordre est spon ta né en ce sens où les ac teurs « qui
forment le sys tème n’ont pas be soin de connaître les condi tions qui
rendent l’ordre pos sible pour que cet ordre soit pos sible » (Du mou‐
chel, 1992  :  476‐477) tout en ajou tant que l’ordre «  n’est pas pla ni fié
par les agents qui le réa lisent » (Ibid. : 478). L’es pace sé man tique est
en ce sens vé ri ta ble ment cog ni tif car le cours des évé ne ments est
trans for mable dès lors que l’on mo di fie l’in for ma tion sé man tique qui
cir cule à l’in té rieur du sys tème. Il s’agit là d’un cri tère pro po sé par
Zénon Py ly shyn, nommé la pé né tra bi li té cog ni tive et qui per met
selon lui de re con naître tout sys tème cog ni tif :

on dira d’un sys tème qu’il est cog ni tif s’il est cog ni ti ve ment pé né ‐
trable et l’on dira d’un sys tème qu’il est cog ni ti ve ment pé né trable si
l’on peut trans for mer son com por te ment en mo di fiant l’in for ma tion
sé man tique qui lui est ac ces sible. (Py ly shyn : 476‐477)

À par tir de là, il s’agira d’ex pli ci ter les connexions idéo lo giques et,
par tant, sé man tiques, qui existent entre es pace po li tique et es pace
mé dia tique, alors que ce der nier se pré sente par fois comme apo li‐ 
tique, voire dé po li ti sé. On gar de ra pour cela à l’es prit la dé marche de
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Ro land Barthes, le quel af firme qu’« in ter pré ter un texte, ce n’est pas
lui don ner un sens, c’est au contraire ap pré cier de quel plu riel il est
fait ». (Barthes, 1976 : 11).

La sé man tique de l’État
Il convient de dé cryp ter la na ture des po tique de l’État égyp tien ins‐ 
tau ré par Nas ser où l’armée trans cende toutes les ins ti tu tions et se
po si tionne en tant que pro tec teur, édu ca teur des édu ca teurs, là où
c’est l’État qui est gé né ra le ment at ten du dans ce rôle. Pen ser l’État
né ces site une ré flexion sur les be soins de la vo lon té col lec tive,
comme le di rait l’his to rien Ab dal lah La roui. Or, le joug dic ta to rial, dès
ses dé buts et par l’ins tau ra tion de ce que Yazid Sayegh nomme «  la
ré pu blique des of fi ciers », hu mi lia tout ce qui ne fut pas lui, à com‐ 
men cer par les hommes d’af faires, la classe aris to cra tique et bour‐ 
geoise dont l’ex clu sion re flé ta un vé ri table com plexe des dic ta teurs
vis- à-vis de tout ce qui ren voie à la réus site pro fes sion nelle. Dès lors,
l’unité ju ri dique dont pou vait bé né fi cier le peuple au sein de l’État
était in exis tante, car les in té rêts pri vés de la dic ta ture se dis so cièrent
de l’ob jec tif gé né ral. Par consé quent, les prin cipes de li ber té,
d’éthique et de ra tio na li té furent ab sents de la dé fi ni tion d’État. L’État
se cor rom pit dès lors que la pros pé ri té des hommes d’af faires ci vils
fut visée. Or, Hegel di sait que

5

l’État est l’idée éthique et ob jec tive dans sa réa li sa tion. C’est l’es prit
moral en tant que vo lon té fon da men tale, se connais sant, se pen sant
soi- même et réa li sant ses œuvres parce qu’il les connaît » (Hegel,
1940 : 190).

Une fois le nou veau ré gime mis en place, la pseudo- révolution de vint
un sym bole der rière le quel furent oc cul tés les in té rêts de l’État per‐ 
ma nent, comme di sait Merleau- Ponty 1. Le co lo nel dé com po sa les
cercles sous- tendant un État selon la phi lo so phie hé gé lienne, à sa voir
la fa mille et la so cié té ci vile. Pa ra doxa le ment, il se rap pro cha de Hegel
dans sa jus ti fi ca tion de l’exer cice du pou voir à tra vers une mo nar chie
ab so lue. Hegel d’une cer taine ma nière dé fen dait l’idée de la sou ve rai‐ 
ne té comme une vo lon té, et pour le dic ta teur, cette vo lon té s’in carne
en une seule per sonne. Or, Marx dont la pen sée ins pi ra le dic ta teur
es time que la sou ve rai ne té n’est autre que l’es prit de l’en semble des
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vo lon tés in di vi duelles. Le temps de dic ta ture est le ré sul tat d’une ex‐ 
pé rience sim plexe et ar ti fi cielle, celle de l’État sé cu ri taire, du non- 
État. Enfin, le pou voir po li tique se ré sume à sa ca pa ci té à pos sé der les
biens d’au trui, à se po si tion ner en tant que supra- État, ne re con nais‐ 
sant point le prin cipe de consen sus avec la so cié té et in ca pable de
rai son ner. Il es saya de sé pa rer la po li tique qui pense du temps qui
passe, sous pré texte d’un pré ten du prin cipe de sta bi li té. Cette sta bi li‐ 
té est op po sée aux lois de la na ture comme di rait Jean- Marie Pelt
(Pelt, 2008), à la rai son et à l’his toire comme di rait Lud wig Feuer bach
(Feuer bach, 1960  :  153). Ce pen dant, l’État mo derne re pré sente un
consen sus entre l’État po li tique et l’État apo li tique, c’est- à-dire, entre
d’une part, le gou ver ne ment et la so cié té, et d’autre part, entre la
sphère po li tique et le tissu éco no mique. Mais le dic ta teur ins ti tua une
tout autre concep tion de la re la tion du pou voir avec l’éco no mie, dans
la me sure où sa po li tique mena à créer une éco no mie pa ral lèle. L’État
égyp tien fut donc un non- État car il ne re flé ta pas la vo lon té du
peuple, mais aussi car il ne per mit au cune co ha bi ta tion. Le dic ta teur
mi li taire re joi gnit in fine l’idée de Lé nine af fir mant que «  tant que
l’État existe, il n’y a point de li ber té et il n’y a plus d’État dès lors que
la li ber té émerge » (Lé nine, 1947 : 60). Somme toute, la sphère so ciale
égyp tienne finit par se com po ser d’ayants droit et de laissés- pour-
compte.

Ce sys tème ser vit la pre mière ca té go rie contre toute me nace pro ve‐ 
nant de la sphère ci vile. À cet égard, En gels dit que « l’État se dé fi nit
comme l’État de la classe la plus forte » (En gels, 1954). Cette voie dic‐ 
ta to riale nous ren voie aux dires du lea der ré vo lu tion naire Louis- 
Antoine De Saint- Just qui dé cla ra à la tri bune de la conven tion na tio‐ 
nale « la force des évé ne ments nous conduit à suivre un che min in dé‐ 
si rable  ». D’au cuns peuvent lier cette orien ta tion au ra tio na lisme,
mais en aucun cas ce concept ne de vrait pou voir jus ti fier la ty ran nie
quelle qu’elle soit. Ceci dit, le ra tio na lisme ren voie à la rai son selon
Hegel, qui si gni fie la ca pa ci té à trans cen der l’ana lyse. Certes, la vé ri té
de la po li tique est de pos sé der le sort des autres, mais le ra tio na lisme
s’im pose pour équi li brer le fond de la re la tion entre gou ver neur et
gou ver né afin d’évi ter tout as ser vis se ment et toute ex ploi ta tion.
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La sé man tique des li ber tés
La réa li té concep tuelle reste celle de la do mi na tion, mais celle- ci ne
res treint pas fa ta le ment les li ber tés in di vi duelles et la li ber té ne se
conçoit pas seule ment en de hors de l’État, c’est- à-dire dans le monde
uto pique. Quant à ceux, dans un dis cours orien ta liste ré si duel, qui
avancent l’idée selon la quelle l’État du dic ta teur est non is la mique, ils
se po si tionnent sur un angle dif fé rent de celui sur le quel est per çue la
chré tien té par exemple ; l’islam trans cende le concept d’État. L’Islam
n’est pas à la fois une re li gion et un État, mais uni que ment une re li‐ 
gion. Il semble plus per ti nent de dire que l’islam, en tant que ci vi li sa‐ 
tion, est à la fois une re li gion et un État. La chré tien té, elle, est uni‐ 
que ment pen sée comme une re li gion et son as pect éta tique s’en vi‐ 
sage plus na tu rel le ment par son côté ci vi li sa tion nel.

8

Si l’État sous Nas ser de meu ra fort, c’est en dé fi ni tive grâce à la cris‐ 
tal li sa tion de son idéo lo gie par les mé dias. Mais en vé ri té, le fond de
l’ap pa reil resta faible à cause de l’ab sence de lé gi ti mi té. Ainsi, le règne
du dic ta teur ne peut que se sol der par des échecs sur tous les plans,
spé cia le ment mi li taires. Che min fai sant, le fossé se creu sa entre l’élite
po li tique in dé pen dante et le ré gime au to ri taire.

9

La ques tion des li ber tés par exemple ne se pose pas vrai ment au sein
d’un ré gime au to ri taire. Nul be soin d’être ra tion nel pour consi dé rer
ce type de ré gime comme un mi lieu de non- droit, où il n’y a pas de
place pour l’émer gence d’une vé ri table in tel li gent sia in dé pen dante.
L’un de ces in tel lec tuels se fai sant rares à l’ère du des po tisme, comme
le pro fes seur de droit consti tu tion nel Thar wat Ba da wi, af fir ma dans
son livre (sys tèmes po li tiques) paru en 1958 que « la li ber té ne se di‐ 
vise pas, et avoir tous ses dif fé rents élé ments en semble est né ces‐ 
saire pour fon der une vé ri table dé mo cra tie, car on ne peut au to ri ser
les gens à voter alors qu’ils ne peuvent ex pri mer leurs opi nions ou
for mer des par tis po li tiques » (Ho wey di, 2008  :  128). Évi dem ment, la
pen sée li bé rale et phi lo so phique fut as sié gée dans un es pace de dic‐ 
ta ture, im mo ral, ir ra tion nel. Cet es pace de ty ran nie ex ploite toute
pos si bi li té ame nant à seg men ter le front de l’op po si tion po li tique, al‐ 
lant de la ques tion sen sible re la tive à la mi no ri té chré tienne jusqu’à la
me nace su prême, celle qui dé sta bi li se rait la paix so ciale. Le des po‐ 
tisme naît du désordre, ap puyé en cela par la pré do mi nance de la
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force, c’est ce qu’Aver roès ap pelle «  le pou voir ex clu sif  ». Com ment
peut- on être libre alors que le gou ver ne ment émerge d’une oli gar chie
mé pri sant tout ce qui n’est pas elle ? En effet, le dé ten teur du pou voir
ex clu sif donne la prio ri té à l’igno rance, à l’ab sence d’éthique, à l’ab‐ 
sence de la va leur “tra vail”, car la science lui fait peur, lui rap pelle son
in com pé tence.

Le tyran se dote d’une phi lo so phie pla to ni cienne se ba sant sur le
men songe car Pla ton es time que men tir au peuple est bien, comme
« l’est le mé di ca ment pour le ma lade » et que « les his toires men son‐ 
gères sont né ces saires pour édu quer les gens de la cité  » (Al- Jabiri,
2001  :  91). En ré su mé, les his toires in ven tées sont né ces saires au
main tien du des po tisme, et le des pote s’ap puie en cela sur les mer ce‐ 
naires de l’in tel li gent sia, ayant vendu leurs plumes contre un bon heur
pro vi soire, sans li ber té au cune, sans jus tice, et sans cou rage. So crate,
lui, a pré fé ré mou rir plu tôt que cor rompre son in té gri té de pen seur.
La sphère de la ty ran nie s’agran dit en me nant une po li tique de non- 
dignité, de non- considération à l’égard de la vo lon té col lec tive.
D’ailleurs, cette vo lon té ne doit pas s’ac qué rir car elle re lève de la na‐ 
ture même du tyran. Le mi nistre de ré fé rence po li tique dis pa rut de
sur croît sous le joug dic ta to rial, et le chef du gou ver ne ment de vint un
col la bo ra teur. Pa ra doxa le ment, le mi nistre des sports, lui, pou vait lier
le sport à la po li tique en cas de vic toires, puisque cela pou vait ren for‐ 
cer la ré pu ta tion du chef de l’État. Consta tons au pas sage que la po li‐ 
tique est alors pro hi bée au sein des uni ver si tés et dans le mi lieu des
re li gieux mais est au to ri sée pour le sport. At tri buer le gain d’un
match à la sa gesse d’un pré sident re lève de l’ab surde et d’un dés équi‐ 
libre dans la ba lance des va leurs. Les pré misses de cette dis tan cia tion
entre l’État et la li ber té se vit dans l’in ves tis se ment des mi nis tères de
l’édu ca tion na tio nale dans la sû re té po li tique au lieu de la po li tique
édu ca tive.

11

Par ailleurs, l’ab sence des li ber tés se concré ti sa par l’ab sence de
trans pa rence dans la re la tion entre le ci toyen et le ser vice pu blic,
ainsi, la cor rup tion et le clien té lisme sapèrent- ils toute va leur de
consi dé ra tion ci toyenne (Ho wey di, 2007  : 121). Même les mi nistres
nor ma le ment res pon sables po li ti que ment ne tirent pas leur lé gi ti mi té
de l’ac tion sur le ter rain mais de leur degré de fi dé li té au dé ten teur
du pou voir. En suite, la langue arabe par la quelle s’ex prime la culture
ré gio nale, res ti tue le mot « li ber té » par le mot « hour riyya » ; ce n’est
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ce pen dant pas une simple tra duc tion, car le mot hour riyya est en ra‐ 
ci né dans la culture arabo- musulmane et dis pose d’une in ter pré ta tion
en do gène à la langue arabe, en ce sens qu’elle contient une di men sion
éthique, mais aussi ju ri dique, comme l’uti lise le Coran « et la li bé ra‐ 
tion d’une per sonne croyante 2 », so ciale et enfin mys tique. Quant à
l’in ter pré ta tion exo gène du mot hour riyya, étant trom peuse car elle
part d’une fausse mé tho do lo gie, c’est celle des orien ta listes qui voient
en ce mot une simple tra duc tion du mot « li ber té » lancé par le cou‐ 
rant li bé ral. En sus, le concept de li ber té per son nelle est re la tif au
concept de la ma gna ni mi té. Ainsi, l’en fant mi neur ou l’alié né men tal
sont libres mais ils ne sont pas res pon sables de leurs actes. De fait,
leur li ber té est grande mais leur hu ma ni té est im par faite.

L’ex pé rience du cou rant conser va teur s’est construite « au tour de la
piété qui li bère la conscience » (Ibn Khal doun, 1967 : 222). À cet égard,
Has san Ha na fi ajoute qu’« Allah est li ber té et il est ainsi pour que nous
ac qué rions notre li ber té » (Ha na fi, 1972 : 264). À cet égard, le pen seur
égyp tien Mo ha med Ima rah écrit « la li ber té hu maine at teint son som‐ 
met si le croyant at teint le som met de la piété en vers Dieu » (Ima rah,
2011 : 17). Le mou ve ment re li gieux conti nua donc à œu vrer au sein de
l’es pace pu blic arabe, que ce soit se crè te ment ou dans le cadre d’un
com pro mis avec le pou voir en place. Pour un seg ment de la classe
po li tique conser va trice, l’al lé geance aux va leurs de l’islam trans cen‐ 
dait celles de la na tion. Le mou ve ment des Frères Mu sul mans ins tau‐ 
ra une sorte de na tion où les fron tières sont spé cia le ment spi ri‐ 
tuelles, dans la me sure où l’unité fait ré fé rence au concept de la
« Oumma », c’est- à-dire une na tion où les fron tières sont là où il y a
une com mu nau té croyante, en de hors de toute seg men ta tion géo gra‐ 
phique.

13

Quant au cou rant li bé ral arabe, il voit en tout ce qui est re li gieux un
phé no mène so cial, pou vant être jugé selon l’in té rêt so cio po li tique. Le
vé ri table li bé ral ne s’in té resse pas à la vé ri té ab so lue. Or, le li bé ral
arabe a croi sé sa concep tion avec celle de la dic ta ture dans l’angle
hé gé lien af fir mant que l’État est l’ab so lu. C’est- à-dire que l’in di vi du ne
se li bère que lorsque sa vo lon té s’ac corde avec les ob jec tifs de l’État.
Ce pa ra doxe du cou rant li bé ral arabe s’in té res sant plus à l’État qu’à
l’in di vi du se nour rit sû re ment de la peur que la vo lon té col lec tive ra‐ 
mène au pou voir son ad ver saire, dès lors que la ma jo ri té est de sen si‐ 
bi li té conser va trice. Pour le mar xiste arabe enfin, la li ber té s’af firme
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lors de la prise du pou voir par la classe ou vrière. En ré su mé, la li ber té
reste une uto pie chez le mar xiste et de meure l’apa nage de l’élite pour
le li bé ral. Somme toute, la li ber té est condi tion née par la loi éta blie
par l’État ; celle- ci « do mi ne ra la li ber té tant que l’homme et la so cié‐ 
té n’at teignent pas leur ni veau idéal fai sant d’eux leurs propres
freins  » (Hanna, 1962). Enfin, la li ber té est concep tuel le ment pa ra‐ 
doxale nous dit Ab dal lah La roui, car elle est là où elle est ab sente et
dis pa raît là où elle est pré sente. La ré pu blique des of fi ciers de vait se
trou ver un en ne mi à com battre, et le seul dis po nible fut le mou ve‐ 
ment des Frères Mu sul mans. S’il n’exis tait pas, il fau drait l’in ven ter,
pour pa ra phra ser Vol taire. Cette concep tion ty ran nique vi sant à di vi‐ 
ser la so cié té en deux par ties re joint celle d’Ibn Khal doun et Ma chia‐ 
vel, qui voient, cha cun dans son propre lan gage, que la ra tio na li sa tion
de la po li tique passe par la po la ri sa tion de la so cié té. En ré su mé, le
ré gime ins tau ré par Nas ser fut fi dèle à l’image de l’État sé cu ri taire en
éten dant son pou voir sur l’en semble des ins ti tu tions tout en sur‐ 
veillant les dif fé rentes sphères de la so cié té  : éco no mie, po li tique,
édu ca tion, jus tice, mé dias, sports et arts.

De facto, cet État trans cende l’État po li cier, car ce der nier li mite son
pou voir uni que ment aux ins ti tu tions of fi cielles comme le si gnale
Taieb Ti zi ni (Ti zi ni, 2005  :  50). As su ré ment, le temps des li ber tés à
l’ère de la ré pu blique des of fi ciers fut un temps mort. Le tout sé cu ri‐ 
taire oc cul ta le tout so cié tal, et au lieu de construire une so cié té po li‐ 
tique, la dic ta ture mi li taire a pro duit le parti unique, au lieu de co ha‐ 
bi ter avec une so cié té ci vile, le dic ta teur fit s’ef fon drer tous les pi liers
ci vils de la so cié té, au lieu de li bé rer l’ac ti visme po li tique, c’est l’émer‐ 
gence de l’homme pro vi den tiel qui ad vint. Ce lea der confis qua les li‐ 
ber tés et spo lia les ri chesses à tra vers son élite mi li taire. En ré su mé,
il dé cla ra la guerre aux de man deurs de la li ber té et du pro grès et co‐ 
op ta ses adu la teurs pour oc cu per les places in fé rieures. En effet, la
force du des pote est consti tuée spé cia le ment de la po pu lace mal trai‐ 
tée, qui doit le re mer cier pour lui avoir lais sé la vie sauve.

15

Quant au ci toyen égyp tien, sa ré ac tion est condi tion née par son sta‐ 
tut dans la sphère pri vée, so ciale et pu blique. Non obs tant l’exis tence
d’un phé no mène d’éveil in tel lec tuel en ra ci né dans l’his toire du pays
culti vant une phi lo so phie du scep ti cisme chez les libres pen seurs, la
ma jo ri té de la po pu la tion était anal pha bète. La pro mo tion des
sciences ne re pré sente pas un in té rêt pour la dic ta ture. Au contraire,

16



L’identité sémantique de l’État et des libertés en Égypte : quel code linguistique ?

son seul in té rêt consiste à créer un trou peau dé rou té apte à ac cep ter
la mal trai tance et l’hu mi lia tion, re con nais sant de sur croît qu’on lui ait
lais sé la vie sauve. Cette ca té go rie so ciale que Tho mas Fried man ap‐ 
pelle “po pu lace” consti tue le pre mier obs tacle face au désir de li ber té
que peut en ga ger à tout ins tant un groupe conscient de sa cause.
L’en ga ge ment des re li gieux est à la tête de cette lutte vu l’at ta che‐ 
ment de la so cié té égyp tienne à l’ordre divin. Dès qu’une fi gure re li‐ 
gieuse abor dait les hor reurs de la dic ta ture, à l’image du Cheikh
Kishk, la sû re té d’État se mo bi li sait pour contre car rer toute ac tion vi‐ 
sant à rap pe ler le sens de la di vi ni té.

Quant à l’émer gence d’une so cié té ci vile, l’idée fut ab sente de la po li‐ 
tique de Sa date même sous une forme de co op ta tion par la so cié té
po li tique. À ce stade, la ty ran nie mi li taire n’es ti mait guère ju di cieux
de lais ser les avis de la masse ci toyenne s’ex pri mer dans l’es pace pu‐ 
blic. De ce fait, le refus d’une dé mo cra tie, même éli tiste, fut on ne
peut plus clai re ment af fi ché. Au de meu rant, la re ven di ca tion ci‐ 
toyenne pour ou vrir un es pace de dis cus sion, aussi mi neure fut- elle
ne réus sit pas à contraindre Sa date à ré ajus ter le fonc tion ne ment du
sys tème po li tique. Certes, il s’agit d’une forme de na tio na lisme
consti tu tion nel mais il ne re lève pas de l’aile ci vile mo dé rée. Mais en‐ 
core, la ré pu blique des of fi ciers tire sa fier té du cou rant ir ra tion nel
qui re fuse toute hé té ro gé néi té. Évi dem ment, ce type de pou voir se
dis tingue par sa pa tho lo gie qui se tra duit par une dé ca dence à tous
les éche lons de la so cié té, à l’ex cep tion du volet sé cu ri taire dans le‐ 
quel il ex celle de toute évi dence. Or le pro grès né ces site un in ves tis‐ 
se ment scien ti fique, une jus tice so ciale et une ap proche sys té mique
des dif fé rentes ins ti tu tions de l’État. Quel que soit le na tio na lisme,
celui- ci re pré sente un dan ger pour le ci toyen en tant qu’hu main. À ce
titre, les so cia listes ré vo lu tion naires au côté du seg ment mo dé ré du
mou ve ment des Frères Mu sul mans consti tuèrent une veille po si tive
et op ti miste au mi lieu du peuple égyp tien à l’œuvre du chan ge ment
so cié tal en don nant une prio ri té à la science non obs tant une lourde
per sé cu tion. Bref, l’hu ma nisme pou vant in tro duire la paix et la sa‐ 
gesse à l’es pace pu blic égyp tien fut as sié gé par une sphère mi li taire,
celle- ci af fer mis sant as si dû ment son pou voir ex clu sif à tra vers une
po li tique de non- dignité à l’en contre des Égyp tiens.
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En fait, la na ture même de l’es pace pu blic égyp tien ex plique l’ab sence
d’une vie dé mo cra tique, comme di rait Ha ber mas
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l’es pace pu blic perd sa ca pa ci té de nour rir la vie dé mo cra tique lors ‐
qu’il est pris en charge soit par l’État, soit par le mi lieu des af faires,
soit par une quel conque as so cia tion des deux (Chom sky et Mc Ches ‐
ney, 2011 : 109)

Clai re ment, l’ex pres sion pu blique était alors prise en charge par la
Ré pu blique des Of fi ciers. En sus, la concep tion de l’homme po li tique
et du ci toyen fut tou jours ab sente à cause du pa ra doxe que l’on pou‐ 
vait re le ver dans la consti tu tion sti pu lant la pro tec tion de la li ber té
d’ex pres sion alors que la presse d’opi nion consti tuait un bloc mo no li‐ 
thique dont le seul but était de fa bri quer le consen te ment, tout en
veillant à dé po li ti ser la so cié té égyp tienne.

19

Conclu sion
As su ré ment, le temps des li ber tés à l’ère de la dic ta ture est un temps
mort. Le tout sé cu ri taire oc culte le tout so cié tal et au lieu de
construire une so cié té po li tique, la dic ta ture a pro duit le parti
unique  ; au lieu de co ha bi ter avec une so cié té ci vile, le dic ta teur fit
s’ef fon drer les pi liers ci vils de la so cié té ; au lieu de li bé rer l’ac ti visme
po li tique, c’est bien l’émer gence de l’homme pro vi den tiel qui ad vint.
Ce lea der confis qua les li ber tés et spo lia les ri chesses à tra vers son
élite mi li taire. En ré su mé, il dé cla ra la guerre aux de man deurs de la
li ber té et du pro grès et co op ta ses adu la teurs pour oc cu per les places
in fé rieures. En effet, la force du des pote est consti tuée spé cia le ment
de la po pu lace mal trai tée, qui doit le re mer cier pour lui avoir lais sé la
vie sauve.
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L’es pace pu blic égyp tien a dé ve lop pé ses ex pres sions et pra tiques po‐ 
li tiques à l’aune d’un sens spé ci fique donné à l’État, au pou voir et à
leurs fi na li tés. Avec l’avè ne ment de la ré pu blique des of fi ciers, la sé‐ 
man tique – au sens ma cro struc tu rel – éla bo rée pour jus ti fier de la
ges tion de l’État ou dé tour ner l’at ten tion de son in ac tion s’est ainsi
fon dée en grande par tie sur le men songe, le chan tage par la peur et
les di ver tis se ments  /  di ver sions en tous genres. Le choix de ré fé‐ 
rences phi lo so phiques et po li tiques vi cieuses, la ma ni pu la tion des in‐ 
for ma tions, les contra dic tions dans le dis cours post co lo nial, le choix
d’une forme de pas si vi té et de dé pen dance à l’égard du « faux cos mo ‐
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po li tisme », l’in fil tra tion de la sphère ci vile en sont en effet les grands
res sorts.

Au ni veau mi cro struc tu rel, cela s’est tra duit par une sé lec tion ter mi‐ 
no lo gique qui per met la fal si fi ca tion de la réa li té so cio his to rique, la
dif fa ma tion sys té ma tique de l’es pace po li tique op po si tion nel, dans le
but de le dis qua li fier. Au tant ces em prunts dis cur sifs que sé man‐ 
tiques et leurs orien ta tions par fois dia mé tra le ment op po sées – mar‐ 
xisme nas sé rien non- aligné ver sus ou ver ture li bé rale de Sa date ou
Mou ba rak ou en core conser va tisme ver sus dé fiance du re li gieux de
Sissi-  semblent confir mer l’idée de Mi hae la Tudor selon la quelle
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nous sommes à l’époque des dis cours je tables, des mé dia tions mé ta ‐
pho riques contrô lées et du lan gage éphé mère, où les dis cours in
vitro sont des pro duits in dus triels fa bri qués en série, em pa que tés
dans des em bal lages sé man tiques et li vrés sur un mar ché de la com ‐
mu ni ca tion glo bale. (Tudor, 2013 : 176)

La mé dia tion mé ta pho rique issue de la col li sion d’un dis cours orien‐ 
ta liste ré si duel avec le dis cours sé cu ri taire semble cu rieu se ment plus
du rable que celle issue de sa col li sion avec le dis cours dé mo cra tique
à l’œuvre dans le monde arabe. Or Tudor (Ibid.  :  168) nous rap pelle
avec Coman (2011), que

23

les col li sions déso béissent aux règnes et aux genres sans au cune
autre règle sauf les in té rêts cir cons tan ciels de leurs su jets par lants,
en créant de cette ma nière des genres et règnes nou veaux.

Les in té rêts cir cons tan ciels des fai seurs de dis cours au sujet du
monde arabe, si l’on se fie à cette in tui tion et aux ana lyses, ont per mis
le suc cès de la mé dia tion mé ta pho rique selon la quelle la dic ta ture
laïque est pré fé rable à une dé mo cra tie où les croyants, en l’oc cur‐ 
rence mu sul mans, ne sont pas tout à fait do mes ti qués.

24

L’idéo lo gie dic ta to riale a vo lon tiers tiré sa force des mé dias, en par ti‐ 
cu lier jour na lis tiques. Les ou tils sé man tiques à leur ser vice, en com‐ 
plé men ta ri té avec la vio lence po li cière, a consis té dans un mo no pole
de l’ex pres sion idéelle ac cor dé à des in tel lec tuels ou re li gieux com‐ 
plai sants, com plices ou co op tés, plus à même d’im pres sion ner une
po pu la tion apeu rée et main te nue dans l’igno rance, in ca pable de fil ‐
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trer l’in for ma tion qui lui est four nie. La ré duc tion au si lence, as so ciée
tour à tour à la sa tire ou la dia bo li sa tion des mou ve ments dis si dents,
a lar ge ment per mis ce que les études mé dia tiques ap pellent « l’auto- 
renforcement conti nu » par l’au di bi li té et la vi si bi li té des dé ten teurs
du pou voir.

Toute la ter mi no lo gie uti li sée par cet État po li cier est em prun tée au
vo ca bu laire du ré gime cos mo po li tique. Sur les plans éco no mique, po‐ 
li tique et cultu rel, l’es pace pu blic égyp tien vit dans un état lé thar‐ 
gique. Cet État se pré sente comme sou ve rain et in dé pen dant alors
qu’il ne pos sède pas un sys tème au tar cique. Le terme «  in tel li gent‐ 
sia » consti tue au de meu rant une vé ri table pro blé ma tique en ce sens
que la vé ri table créa ti vi té de l’élite in tel lec tuelle ne peut s’exer cer au
sein d’un es pace en dé mique. Ipso facto, pro duire une culture de sens
se trouve n’être que le fruit d’une in tel li gent sia dé lo ca li sée se ré fu‐ 
giant loin du déses poir nour ri par le joug dic ta to rial. Enfin, tout un
seg ment de l’es pace sé man tique égyp tien semble en re vanche avoir
ac cep té la co lo ni sa tion idéo lo gique du ré gime cos mo po li tique en em‐ 
prun tant les idéaux et le vo ca bu laire de ce sys tème, en par ti cu lier, ou
sur tout lors qu’il dé tourne lui- même ses grands prin cipes à des fins
in té res sées.

26



L’identité sémantique de l’État et des libertés en Égypte : quel code linguistique ?

NOTES

1  Mau rice Merleau- Ponty dis tingue la ré vo lu tion comme idéo lo gie de la ré‐ 
vo lu tion comme ins ti tu tion.

2  Al- Nissae, ver set 92.
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